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Dans sa langtra non pohtique, o nfon-

tne une pareille conduite une perfi die*
Mais qu'attndre deces nations mercan-

tiles' réublique ot olygarchie, qui.conp-
tent tö t ui.rédtisenttout 'en chiffres ?

chez lesquielles' 'le iatérialise le ls
éhonté r narcia'nde'' 'vie des honmmlies et

paye le sang a tant la pinte pour,les.besoins

de leur politique enahissante. Geiiiers

sans auréole, donîînateuirs sauis ntoblesse, ils
sont aur conquérants ce qie les tyrans

sont aux randsîois.

Deux jours après le départ de la flotte

française, le durt de la Mirandole amenait
a Candie un nouîveau secours de trois mille

hommes, et ce renfort, sulîsrieuren nom-

bre aue débris de l'armée de Louis XIV,

pouvait rativer'la fense.'
Mais la comedie était arrivée à son ter-

m v ou était pr-esé d'c'i. finir, et vingt-
quatr ulre's après 'entréedu duc'de la

Mirandole dais les nurs de Ciandii, le pro-
'éditeur Morosin, signait avec le glrtnd-vieir

la capituîlatîonde la place sur le cimp de
bataille tout fumantencore du sang -frin-

çais.
Pendant que ces closes se passaien'i er

Candie, le clievb'alie ' e Lngeac et Gaston
Lecotuttuiner voguaient à pleines voiles vers

la France sutr lé Croissani, pimpante et

rapide frégate de qimrante 'caltons, com-
nandée'ltrî le chevalier de Tourville.

Les delx iniisse promenaient bras des-
eus brasdesédus sur le poit de la frégate.'

-Cher'Gastoii, dit Langea, je ne sais
au vrai, ce que nons avons été faire

en Candie'; mtis 'par Dieu, nous avons
ramassé l'un ci l'autre bon nombre d'épi-
bodes terribles ou touchants dont nous
pourrionsgratifier, pnur ses' romans, notre
mnconmpdralble Madeleine dle Scudéry.

-Ma foi,. mou atm, irépartit Gaton, à
le.xception do mes trois ttes, 'que je rap-
po rte u etisment à Paris, je n1 mvos pas
tropce qe nia mémoire à gagné à touites
ces batailles et à toites ces escarmouches.
Il y aIlong-temps que j'avais lu le recit'de
ces sortes de choses dans Homire et dans
1e Tasse.,.' Je voie que les hommes n'ino-
vent psï'ouvent'dans la manière de s'en-
tretuer.

-Allons, Gaston, je ne suis plrasi
étonné maintenant de t'avoir vu combattre
comme Hector et comme Tancrède.

-Eh ! mon ami, fit Gaston en prenant
la main du mousquetaire, quand tu faisais
l'Achibe et le Renaud, pouvais-je moins
faira que d'imiter, de bien loin, et Hector
et Tancréde. Mais franchement, chevalier,
ajouta le cabaretier de la Croix-de-Lorrai-
ne, que raporteront à notre patrie tots
ces grands coups d'épée ie nou1s ivons
vus...

-Ces grands coups d'épée I interrom-
pit finement le chevalier de Langene, je
n'en ai vii qu'un... et c'est un coup d'épée
dans ['eau. Le dage a battu Louis XIV,
etl'astuce vénitienne a joué la loyaté
française. Mais nous retournons dans no-
tre chère patrie, que tant de nos braves
camarades ne devaient plus revoir ! Il ne
peut nous rester qu'un sentiment dle grati-
tude et de félicité dans le cour ! Vive la
France I I

A. nr B.
(4 Continuer.)

Ir AVIS A NOS ABONNÉS. _r

Nous avons à nous plaindre d'un grandi
n'ombre de nos abonnés des villes et desq
campagnes, qui négligent le payer leur1
abonnement à notre journal. C'est une
assez singulière manière d'eneourager les1
gens. Depuis un mois, 1p-s une seule let-
tre d'argent nous est parvenne de la cin-
pagne. Il nous semble pourtant que les
propriétaires do journaux gagnent bien leur1
argent et que le mois qu'on devrait fairec
pour favoriser les progrès du journalisme
canadien, serait de payer ces comptes d'a-
bonnements. Nous prions donc ceux qui
nous doivent l'année 1819 de vouloir .bien
payer at, plutôt, soit à nos agentis ou par
lettre. Ils voudront bien se rappeler que
pour publier des journaux, comme pour
aire la guerre, il faut de l'agent.

Nous prions aussi tns AGEN'TS, qui
ont-reçu descomptes cri Septembre dcernier
de vouloir' bien collecter ces sonimes aur
piùs vite et nous les expédier pur la malle.

Nouvelle edition
du

ECCLÉSIASTIQUE.
-DES erreurs,-quanOue' peu graves,-s'éltait

trglisées dans la prépartion typographiqueJ
diu Calendrier, a~ nécessito t'itmpressuion d'unîe se-
Cursd'rè le derniersl de 'J ictte 'y

irouve,-Québec, 24 déc. 1849.'-

L'AMI.. PHLU RELIGION
ZT

Ig"Le trdne chancelle 'quand lhonneur, la
rligion et la bonne foi ne 1'environnent pas.

QUÉBEC,31 DÉCEMBRE, 1849.

Le Globe de Toronto dans.un de esder-
niers numéros, contient I'article le' plus
intéressant et en même temps, le' plus
écrasant contre les annexionistése.' Nous
regretton dq ne pouvoir reproduire cet ar-
ticle en enîeir' nouis en donnons cepen-
dant la partie Jtîý plus saillante' Aprèz
avoir exposé letubleau des différents arti-
cles qui nous ,eraient .indispensalbless et la
différence des droits qui nous.faudrit' pa-
yer en nous annexcant le Globe continue '

"Il est très évident qUe,dans le cas où
rnous serions amexées, ious consuinerions
autant de sivres, userions autant de hardes
èt dépensrions.ut tant de choses néceasm-
rèà i la vie, que nous le faisons maintenant
dans le cas toutefois où l'anniexinn ne nous
aaurait ps rendus plus pauvres. Eh bien
les impots sur les articles que nous impor-
tons potur iotre propre consommation, avec
notre tarif peu élevé, a produit cette an-
née- la somme de £4.50,000 ; tandis que
dans le cas où nons serions annexés, nous
paierions pau2rles mimes articles, suivani
lC tarif américain, au moins la somme de
£1,200,000 !-Ces articles nous sont né-
cessaires, et nous ne pourrions nous les
procurer qu'en payant sur leur valeur u"n
droit de 30 pour cent : de sorte que nous
perderions, sous de rapport,par l'annexion,
au moins £750,000 par année. Que les
annexionstes ne viennent pas nous dire
" Not, nousne payerons pas autant, par-
« ce qu'un grand nombre de ces articles

que nous nous -.procurons maintenant
dutitire-.iner, et sur lesquels nous payons

" des droits, seraient remplacés par des
aiiiclés de imantifacture amnéricaine pour

"« lesquels nous n'aurions aucuns droits -à
I payer"-C'est vrai ; ma:s comment.ces
articles nous seraient-ils transmis ?-Au
moyen d'un droit de 30 ou 40 pour cent
sur leui saleur pour empêchier l'entrée de
semblables articles venant d'Europe, que
nous nous serions procurés sans l'annexion
en payant un droit seulement de 10 par
cent. Toute la dillérence pour le cultiva-
teur canadien consisterait donc en ce qu'au
lieu de payer à la caise fédérale ces droits
de 30 ou 40 pour cent, ils les paierait au
manufacturier américain !

" Que l'on ne s'imagine pas que le seul
effet de l'annexion serait la chance que le
cultivataur canadien aurait de vendre son
bled quelques deniers de plus le minnot,
qu'il ne le vend actuellement. Faisons de
profondes réflexions, etilaissons-nous gui-
der par les vérités saltîaires qui sui'ent :

Que le Canada, sote la connexion bri-
tannique, a avancé daus les voies de la
prospérité plus rapidement et pIns sûrement
qu'aucun autre pa sur la terre.
Nous connaissons ce que nous poNsédions,
mais nous nc provoyons jamais ce qui nous
est réservé dans l'avenir.
" Que selon la loi universelle du commer-
ce, avec des frets et droits le transports
ègaux, le cultivateur canadien peut vendre
son bled le méme prix que le cultivateur
américain vend le-sien.

f- Que lorsque nos canaux seront termi-
nrs, et que les lois de la navigation ne res-
treindront plus notre commerce, les frets
et coûts de transports sur le Saint-Laurenti
seront probablement à des taux plus ré-
duits que sur la voie américaine.

" Que môme dans le cas où nous Serions
contraints d'envoyer nos grains sur le mar-
cité américain, et de payer un droit de 20
pour cent, tout ce que nous pourrions
prendre en conséquence serait £250,000c
par année.

" Que dans le cas où nous nousaninexe-
rions aux Etats-Unis dans le but d'éviter
cette perte imaginaire, perte que nous ne
pourrions pas éviter dans la réalité, nou.
aurions, en outre des intérêts de notre det-1
te, à payer tous les ans la somme dle £85,
000, d'intérêts additionnels.

" Que nous perdrions £400,000 par
année par le rappel des troupes.V

" Que nous perdrions £200,000 par1
année par le rappel de tous les autres 'dé-
partements du gouvernement impérial.

" Que nous perdrions-aussi une somme
conîsidCrable par l'èlignenent de tous
ceux qui reçoivent des pensions dugouver-
nement impérial. . .

" Que nous aurions a payer chaque an-1
née en taxes directes une somme de £169,t
640.

" Que nous aurions à payer en impois
indirectE additionnels la somme de £750,
000'pàr année. .

.t que toutes ces diverses omrnmers dque
nous aurions à payer, formeraient un mon-
tant d'environ sept millions de piastres par
.année, le tout pour un million de piastrest
.que nous ne saurions jamais en danger de
perdre d.e

.:Nous nevoulons pas 'dire-que ces sept1
milhions île pinitres seraient pour unu une

pertecompte rce que ' et ts
département' du, gouvcrneménjti iumpéria,
pour l'argent qu'ils dépensenten. ce pays,
ont en retoude l'ouvrage et des eflets, et
parce qu'unecpartie, peuI itest vrai, 'de
ces £750,000de droits de duoianètddition-
iels serait dépensée et dIstriue au mi-

lieu de nous. Maisune pnrie'considéia-
ble de cei sept millions seraitW.'peuur nous
une lierte coumpIetc, et nous 'serons pri
vés des grands profits et avantages qué
nous retireions du retc. Nous n'avons
aucun doute quela peite directe que nouls
souffîirions dansles produits de notre agri-
culture, qéise trouverait mpîivé d'un mar-
cIté, par.la diminution du travuil, par la
ptivalioii :des profits, par e .ii irdtl et
les taxes directes que noue ntirionsià payer
serait êgale'du min'à la sdrnme de qua-
tre millions dle Piastres par anée.

Tout ce mouvementt annexioiste est
sans cotredit une videIte folie. Il n'y
a jamais u:uî peuple vi 1 rospère que Je)
Canadiens, a'il savaient .seulement coun-
ment jouir de leu svantageâ.

AcTIouS DE CRA cE.-Unei cirilaire
de Mrr. Turacon, adminietrateur li Dio-
cèse;,iehier' dans toutes' le gli es, an-
nonce que :des prières publi.ues auront
lieu dans tout le diocse pour retiercier
Dieu d'rvoir dan sa miséricorde éloigné
de nous le terrible fléau qui nous a visité
cette année .pour la. troisione foi. Tous
les travaux devront être 'suspendus ce
jour là,

PRoRoGATroN.-Le parlement vient
d'ètre prorogé aiu 25 janvier prochaim, mais
non pas pour l'expédition des affaires. L'on
croit généralement à Toronto que les mem-
bres ne se réuniront pas avant le mois de
mai. La runeur d'une prochaine dissolu-
lion du parlement se trouve contredite par
le Globe.

LES DÛrAGoCurE JUC S ' PAR LEURS
AMIS a'AUJoUIRD' Hi.-Un correspondant
qui se souscrit '' Anglais" écrivait de
Montréal le Il du courant au ýTorontà
Colonist une l'ettre fiivorable'ati Moniteur,
à lP;/Jenir et at parti Papineau, en gènié-
ral. Il se réjouit lui-aussi dons la p'énîée

que le travail combin' de ces 'jouirnauix,
produira la division et Fafaiblesse chez les
Canadiens-français ; mais en se félicitant
sur les résultats de discorie qtu':l eun attend
il ne peuit s'empêcher île réprouver la
tendance désorganisatrice et immorale de
leurs attaques contre la religion ! etc. En
parlantiles écrits et du caractère de ce
parti, il dit:

" Sa logique n'est pas toujours tr s-
vère, tandis que ses doctrines sont toujours
plus qu'apocrypics. Son m oe d'attaque
est semblable à celuidont Voltaire lit un

usage si habile le rson tempus: t&s'attaquant
ouvertement et hardintout à qutelquEs abus,
et par des insintîatione, sapant des princi-
pes vitaux. Politiquement la tendance de
son propagandisme est àla révolution etla
YanKenficrtion jet en religion sa tendance
est à.tine licence (latitidinavianisin) très-
diflicile a distinguer de l'infidélité ; ce qui
et trop souvent, hélas l'extrême où sei
précipitent les hommes quand ils secouent
le joug d'une ignorante higoterie."

Eh bien ! Messieurs les démagogues,
voici encore un de vos amis qui volts met
en compagnie de Voltaire. Comment ail
mez-votîs cela 1Si ça vous plait, soyez
honnis comme vous le' méritez.-.Ilinerve.

France.-Deux évènements viennent
dle réveiller l'attention les Parisiens. C'est
la découverte de deuix conspirations, l'une
légitimiste l'autre bonapartiste : la pre-
mière a été évenité par la police qui s'est
saisi de ' quamnte cinq des principaux,
l'autre a été rév!ê! par Louis Napoléon.
lui-méme."Il airait eu l'imprudence dans
une allocution adressée de recommander
au nouveau préfet de preparer les esprits
pour la réelection future et constziution-
nelle du chef lu Pouvoir ex-icuiif. Le
Crédit à le premier publié ces instructions
confidentielles. A cette nouvelle la presse
rnoniagnard a poussé des cris de rage et

.d'indignation ; elle a criée à la violation de
la constitution. Le Crdd a tenté de sou-
tenir que le président n'avait fait qu'une
chose légitime. " La constitution, dit-il
déclare que le Présidentic pourra pas être
réélu, 'sans doutej mais elle dit aussi
qu'ella pourra être révisée. Elle ne défend
donc parde croire à ma révision,elle autoriso
très sagement cette croyance., chacun peuit
l'érmettro publiqueiment, surtout le. prési-
dent cboz qui cette franchiso. est uit de-
voir." L'autre complot, avait. pour ,but de
remuettre }Henuri V suur le troné deu ss 'pèrus

parmiles cojurés il' ne s'esttrouvé:.lucuu
ne notabilité ;ils étaient tous 'Porteur

d'une carte portant l'effigie 'de Henri V
avec cette incription: f'orphelinfo t dans
La uuino'de De La carte était révittiù
diu ittmbre vert à la tète de sanglier.

.La'Gzette de Québcc de ce matin dt

qnun quadrtupe meurtre a nu lieu r le
lac Alyme.r, dans les townships dé-Iest..

M. Thomas Levallée et quelqut½sanas
aeraieit allés pêcher de la triitea ce lac
èunt're la volonté des habitantué du lieu quit
niuraient exprimé cette volonté en l'acconm

agnàn de nteaen es. M. Levahhée n'at-
rait fait aucun cas de ladéfensc et des nie-
naceý, et se sic ait rendut sur le lac comme
les arinées précêdeites. Lii et ses con-,
-parons auraient été attaquées en arrivant
au lieu de la Ipeclhe et il aurait été.tué ave

t'ni l'ur'ix-(Journaol.)

PaMaat.-Les dernière unouuelles re-.
çues par les journaux de Panama nous ap-
prennent que le'temps était beau et-la:tn.
té publique excellente. Le nonmihe de
personnes attendant un liassage pour lu
Cáliforlie est estimué le 12 à 5;000. Cette
nouvelle t 'ausnise par le tléralphe.

(Monireur Canadien.)

UN NAvREBRU L.--Unspectac leu'-
retusement fort rare se fit. voir à quelque
distance de lile de Wight, mardi de la se-
moinie dernière, c'était un luatimneot, la
Gazelle, chadrgê de terrébentime qui était
toute en feu. Léquipage se dirigea aussitôt
vers une des côtes de l'ile, et se satuva du
mieux qu'il put, et bienttôt ce nîa vire brû-
lant, viut s'échouer dahns la baie de Shank-
lin ou il ne resta bientôt plus que la lpartie
qu'entourait la mer. Tout le reste fut con-
sumè. La Gn::rlc venait du Canadt, à des-
tnation de Bremen.-La Patrie.

MARCHAMD DE BI
N0. 3S RUE S. PIERRE,- BssE.VLLY

,Québec, Ojin 849.

uor dlecteurs de la Cite et de la l
de Québec.

ESsiE U Rs

'AI tccepté la sitbution d c
Y enchief des TravauxP -ibl are

. ravax :'bes, avec un
siège dans le coniedl exécutif. Par là. , mon
mandnt est réolu. Je duîs Me
de louveau au creet lectoril,-4uir
approbation, oui réprobatio!.' Si cs ch
ges. honorables. qui m'étaient, ofe
mi'eutsseit disqualifié de la rehIrêseurlatio n

p uur, je les airaiiî refut, tain
me elles me Fournissent les moyens ldese-
vir pluss e#hicncumei'norupays, et de %ou,
être plusutile, j'ai Cru quet je ne Pousas
les refuter sans faire. u'nt injt1itice, et •

vouio-mm sc, et toutle district île Qu.-
bec. ''

Déjà trois fois Vous n'aycz-éluutunani; .
m t pouir v-ttus repréenter nparlemne
Depuis plus de sixans jei me uiis dtj'oi)tl
à la défense de vos intérêts, etudecetusxde
uouu le pays. Si votre confiance, dont voud
Il'yIvez ci-devanit honoré, est éteinte, Ou
affaiblie parce que j'ai acceputé utni emploi
publbe,. dites;l.e librement:rejetez-mloi,
chLoisissez un autre repréientant. Alors je
rentrerai dans la vie privée qui a' innitde
charines pour moi, et que je n'aiui qlitéc
que pour consacrer ites faibles services i
uno patrie, et à vous et particulier. Si au
contraire vos sentinents de conifiatnce en
moi sont deuietirés tels qu'ilsétaient, don.
nlez-cn preuve en m'accordant vos esur.
rages à l'élection prochaime. Par la u-omu,
démontrerez " que ceux-là setis doivenit
" conduire le char de l'état, qui ontI la cor.

finrice lu peuple. Que c'est ait peuple,
à lt uajnrh hu peuple àt gouvertner îî.r
'ipternmédiaire de ses mandataires. Que

le ègne de Oligarchie, dii patronage,
t.t favoritisme est fiîîn et. proscrit pur
toujours dit Canaa. En: un mot qui

Sou voulez coniseu ver din toute sa pléni-
tude le gouverneint respousabîe que vous
avez conquis par une lutte longue et péri.
bIe.

Peur Capter la faveur, et obteir lesmf-
frages des électeurs la veille d'iei élection,

ties candidats font quelquer.ns de grandes
promueuuses, récitent un lonuîg ceredo pol!iiqte.
les pruioses s'évnuissent souvent avec
le dereirr hurrihde 'ileciion, et ce credo..
suvmett ils nîy croient pas ! Mon credo p-
litique vIu]tt est connu, et vous pouvez r
.uîri a sr li ma conuite poiiuepa-

see.--Cettu conduite vouis eutiellI ntie 55.
rafie stuflisaut-nrte pour 1 lavenir i C'et .
votus à en juger, je n'en ni pas de meilleur
i vous oTrir. Si vouis ne confiez de nu.
veu votre mndasét, je travaillerai pnur
vous, et dans Asemble Legisliue
connme ci-levant et dans le conseil exèu.
uif. Cioenme conseiller excu:tiif, msnt devir
sera de fnire connaitre vos besoins, tu
ulsire, et de faire valoir vs iintèrêts de
totus genres, et ceux de toute la province.

Je laisse avec confiance le soin de mrît

élection a vore puatriotismî e bien connu. Si
j'obtienîs vou suffrages, je um'efforcerai de
rendre et faire rendre justice à lotis mes

,mstitunts, à ois mes coniciiîyns, de
qiuelque lngue, origine, oui rehgiOn qu
,oient ; nia devise sera pour Pavenir, coi-
me par le passé,-Droits igaux.-Justé
égale

J'ai l'honneur d'étre,
Messietirs,

- Votre très devouté scriieur,
J. CHABOT.

Québec, 285décembre 1849.

DsÉcÈs.
Samedi dernier; l'age .d,.41"ans, sieur

Pierre-Gédéon Audet;dit Lapointe nfiiaitre

pilote, après e nialadi de ideux' mis;i
soufferte avecla 'résignation 'd'un vrai
chrétien. Veuf, depuis deux ans et trois
mois, aprés avoir été père le huit efiants
qui soit tous décdéis en has áge, il laisse
pour déplorer fn perte une mère et tu
grand nombre de parent.- et ais.

A Sainst-Josep lde la Beauce, le 17 du
présent, après trois jour.; de maladie, dame
Elizabeth Gigire, née a Sainte-Anne de
la cOte Beaupr, épouse de ;sieur Josepli
Doyon, cultivateur de Sainit Joseph.

A Toron, très-subitement, dimanche,
le 16 du courant. ANDtw iPoirrTous,
Euîiyer, ügL de 69 nns. .II. Porteiuis fut
enidant tii grand nomidre taintîts niii des

prmiicipaiuix narclhtands de iloniitrétîl et
comme tel il s'étnit acquis une rêputatioti
sans tiche. Ji Fut ensuite nomméiM -aite
de poste en rette villÈ, plaro qu'il oîccupa
pendant un grand nombre d'années, et
danis CetteliLini tiiimme daiml'tautre, il
sut remplir ses devoirs à la satisfacitn de
tout le Monde. Il eipoîrte veC lui eti-
me et les regrets d'un grand nombre d'amnis
et avant tout bn réputation d'un lionnitèe
homme. C'e it nous pensons, le plus beau
titre qu'oîî puisse donner à 'ihomme qui
fut longtemps engage dans les allaires.

CHARLES BAILLARGÉ,
Pratique et enseigne PArebi e ltre, 'Ar-
peitsge et le Génie Civil. Rue S. Fran-
çois, No. 12.-Quebec, juillet, 1849.

C'onnantdes pour l'Europe.
E dernier incendie ayant caEd bentieMnp Le
ddranemniens dans tes bureaux de l'Aiti le la

Religin, Fe propriétaire soussigné prévient les
messeurs du clergé et autres qui lim ont adressé
des Commandes qu'elles n'ont pu être expédiées
Vendredi dernier, telles qii'annoîiedes, maois
qu'elles leseront VENRlDiELyprchniii, te -4jan.
vier.ST.ANISLAS fDRAPEAU,

Agent géntralen ar ada.
Québec, 21 déc. tS49.·

LE

MONITEUR CANADIEN,
Journal du'Peuple,

Contenant 24. colonnrs de matière à lire par semaine, pour UNE PIASTRE par an""

payable d'avance.

h UI endIe Edition) parait tous lesVE.NDRE
lSN DI MATIN. Le format est celi d' pîSi

grand journal français du pa«y. Il renferme <ans ses 24- grandes colonnes 'toute la

matière de la première édition, et ne contient rién autra chose que le in matre1011
jours nouvelle à lire; c'est-A-dire gl'aucune annonce ne sont publiés udns les% colonn'

do dette Feuille. C'est la première fsi, nules croyonis, qu'un journl usit offert itpu
blic canadien (des campagnes surtout) auta'itt'dnvantages pour un p.ix a5 i op
CINQ CHE LINS PAR ANNÈE,!-et gu'un sus par semaine por 0-a

s'abonne à ce journal en s'adrlessant franc de port par la -oste, J. . MG. F-
GNYeI'Cie.-4 ruelle St. A mable, Montréal.--1 get pour Qiébre est M. F.

JULIEN, Chuambre d'A emble-31 décembre, 1.4-9.


